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FR  I S E 

D E 

BRUXELLES 

PAR  LES  PATRIOTES 
B R A B A N Ç O N S. 


Périsse  à jamais  le  defpotifme 
cruel  du  plus  barbare  Tyran!  Pe** 
rilTent  à jamais  fes  odieux  projets  ! 
Périflent'  à jamais  fes  complices  & 
les  fauteurs  pernicieux  de  fes  com- 
plots exécrables  ! 


(4) 

Bruxelles  écoit  confterné  : le  fî- 
lence  de  la  mort  regnoit  dans  tous 
les  quartiers  de  cette  Ville  autrcs- 
fois  fi  magnifique.  - 

Les  Speflacles  fermés,  les  Ci- 
toyens s’attendoient  au  fort  le  plus 
déplorable,  & le  féroce  d’Alton 
devoir  tout  m.ettre  à feu  &c  à fang 
fi  les  Patriotes  Brabançons  en  entre- 
prenoient  le  fiége. 

Tout  à coup  deux  Compagnies 
dc'  Gardes  Impériaux  fe  jettent 
dans  les  bras  de  quelques  Patriotes 
qui,  las  d’une  vie  auffi  malheu- 
reufe,  vouloient  s’en  affranchir  de 
la  maniéré  la  plus  hardie  & la 
plus  courageufe.  Les  Patriotes 
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croient  à peine  un  bonheur  fi 
inefpéré  : mais  les  Impériaux,  en 
fe  mettant  au  milieu  de  leurs  ba- 
taillons , calment  leurs  craintes  , 
& leur  donnent  un  nouveau  cou- 
rage. 

D’Alton  , la  rage  dans  l’ame  , 
défefpéré , oftre  argent,  récompenfes, 
menace  des  tourmens  les  plus  hor- 
ribles  ces  généreux  Impériaux  : leur 
nouveaux  amis  leur  offrent  leur  conf- 
tante  amitié,  leur  éternelle  recon- 
noiffance  j ils  méprifent  les  dons 
fforcés  du  Général , & renouvellent 
leur  ferment  de  fidélité  à nos  braves 
Patriotes. 
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D’Alton  frémit  de  fureur  : le  fang 
coule } départ  & d’autre  l’acharne- 
ment efl  le  même  ; fous  les  coups  des 
féroces  Impériaux  , plus  d’un  Pa- 

I 

triote  fuccombej  mais  l’armée  com- 
pofée  d’hommes  libres  a bientôt 
renverfé  cette  vile  cohorte  d’Efcla- 
ves  foudoyés  : Le  carnage  eft  hor- 
rible; les  Impériaux  ne  trouvent  leur 
falut  que  dans  une  fuite  précipitée, 
&c  d’Alton,  le  brave  d’Alton  eft  à 
leur  tête. 

Ne  croîs  pas , homme  fangui-  ^ 
naire,  échapper  à la  mort.  Six  mille 
Patriotes , commandés  par  le  Prince 
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d’Aremberg  & quelques  autres  Offi- 
ciers , font  à ta  pourfuite , Sc  ton 
trépas  paiera  une  partie  des  larmes 
que  ton  genie  farouche  a fait  ver- 
fer. 


On  dit  que  d’Alton  cherche  une 
retraite  dans  Luxembourg  ; nous 
avons  lieu  d’efpérer  que  nos  braves 
Patriotes  ne  l’y  laifferont  pas  en 
repos.  Cette  place  ne  peut  tenir 
long-tems,  la'garnifon  étant  au  plus 
de  huit-cens  hommes. 

• Ce  n’eft  que  le  14  de  ce  mois  , 
'a  9 heures  du  matin',  que  M.  ae 
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Lamarck  efl  parti  au  fecours  des  Bra- 
bançons , ôc  non  à la  fin  de  Tautre 
mois,  comme  les  Papiers-Nouvelles 
Pont  annoncé. 


